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      Constance Ely

       

      Sunkissed

         

      Sois proche de tes amis, et encore plus proche de tes ennemis !

       

      Ryan Carpenter, archéologue, appartient à une famille aussi riche que célèbre, dont le quotidien a été assez chaotique dernièrement… notamment à cause de Faye Donovan. La journaliste a écrit des articles à charge, qui l’ont rendu fou de rage, alors il décide de prendre le taureau par les cornes : elle l’accompagne deux semaines en Égypte pour un chantier de fouilles, et il lui offre une interview exclusive. Le but ? La faire succomber à son charme pour mieux se venger. Rien de plus simple, n’est-ce pas ? Sauf quand cette ennemie redoutable provoque en lui un désir dévastateur…

       

      Hôtesse de l’air et maman, Constance Ely partage son temps entre ses voyages, ses deux adorables « monstres » et les histoires qui peuplent son imagination. Elle adore l’évasion que peut procurer une bonne romance et espère vous transporter dans son univers…
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CHAPITRE 1
Ryan
J’entre dans Le Stellar en souriant. Le bar est bondé, comme d’habitude : les discussions, les rires, l’ambiance générale sont à la fête et à la détente. Deux mots que j’ai toujours affectionnés particulièrement ; surtout au sortir d’une longue semaine de rendez-vous avec ma mère au siège de Carpenter’s. Maintenant je ne rêve que de m’amuser enfin, et peut-être même, ce soir, d’assumer mon rôle de joyeux fêtard inconséquent.
Le Stellar fait partie de l’empire que ma mère a créé seule, l’empire Carpenter. C’est mon frère Ben qui dirige le bar maintenant et c’est lui qui en a fait l’endroit à la dernière mode : même pour boire un verre, on fait la queue dehors. Quant à la boîte de nuit qui ouvre après minuit, tous les soirs, elle fait toujours salle comble, même en semaine.
Dans la moiteur qui m’environne ici, j’ai un peu l’impression de retrouver la chaleur de l’Égypte, qui me manque terriblement. Je dois repartir la semaine prochaine pour débuter les fouilles archéologiques que je suis prêt à entamer avec mon équipe. Tout le monde est déjà impatient et m’attend. Je sens l’excitation des recherches qui commence à me démanger sérieusement.
À vingt-sept ans, j’ai déjà acquis une solide réputation dans le monde de l’égyptologie et j’ai toujours su que ma place n’était pas derrière un bureau, comme celle de mes frères.
Au grand désespoir de notre mère…
C’est d’ailleurs pour elle que je suis ici : parce qu’elle avait encore des papiers à me faire signer pour Carpenter’s. Et pour voir mes frangins.
Je remarque justement Ben et Will, assis à une table avec leurs fiancées. Je suis très proche de mes frères, sans doute parce que nous avons perdu notre père très tôt et avons grandi avec une mère qui privilégiait la réussite professionnelle plutôt que l’amour maternel. Ce sont eux qui ont protégé, bercé, consolé le petit garçon que j’étais à l’époque. On pourrait même dire que ce sont eux qui m’ont éduqué. Autant dire que je leur dois beaucoup.
Cat et Lila, leurs copines, sont des jeunes femmes que j’apprécie beaucoup. Je suis content qu’à leurs côtés mes frères puissent être enfin heureux. Ils ont trouvé en elles deux compagnes qui les complètent parfaitement : Cat donne un peu de sérieux à Ben et Lila aide Will à se détendre, lui qui assume le poste de directeur adjoint de Carpenter’s. Ils forment deux jolis couples.
La vie de couple… Encore quelque chose qui n’est pas fait pour moi ! Je rêve d’aventures, de fouilles, de découvertes. Pouvoir partir quand je le souhaite sans avoir à rendre de compte à une famille est un luxe qui me convient parfaitement. Une femme et des enfants n’ont rien à faire dans pareil tableau…
— Te voilà enfin ! s’exclame Will. Helen t’a laissé quitter le bureau ?
— Tant que je suis là, elle essaie à tout prix de me donner goût aux affaires.
Tout le monde rit autour de la table. Mes frères et celles qui sont maintenant mes futures belles-sœurs me connaissent trop bien pour croire un seul instant que le stratagème pourrait fonctionner.
La serveuse vient prendre ma commande, non sans me lancer des regards langoureux. Je suis conscient de l’effet que je fais aux jeunes femmes, j’en ai même longtemps joué, mais je commence à être blasé. Aucune de celles que j’ai fréquentées n’a cherché à savoir qui je suis vraiment ; mes conquêtes s’arrêtent souvent à mon physique.
Et dire que je me plains de ça…
— Je vais prendre une bière, s’il vous plaît, demandé-je.
La jeune femme semble revenir à elle quand elle m’entend, et elle me sourit largement.
— Ce sera tout ? minaude-t-elle.
— Oui, merci.
— N’hésitez pas à m’appeler si vous avez besoin de quoi que ce soit d’autre.
Elle part en ondulant des hanches.
— Voilà « l’effet Ryan », commente Cat dans un sourire.
— Je suis choquée par l’impertinence de cette femme, déclare Lila. Comment ose-t-elle l’allumer de la sorte ?
— Je te rappelle que tu étais exactement comme ça avant de me rencontrer, dit Will en éclatant de rire.
Lila croise les bras et se tourne vers lui, visiblement fâchée.
— Quoi ? Je n’ai jamais cherché à exciter personne comme elle vient de le faire.
— J’ai un souvenir… C’était sur cette piste de danse et tu m’as mis à genoux juste en quelques mots et un regard.
Mon frère se penche vers elle et lui vole un baiser ; elle glousse en se serrant contre lui.
— Oui, mais tu étais l’homme de ma vie.
— Peut-être cette jeune femme est-elle la femme qu’il faut à Ryan, continue Ben.
Tout le monde rit à nouveau. Même mes frères n’y croient pas. Il y a bien longtemps que j’ai cessé de rêver à rencontrer une femme qui pourrait me correspondre.
— Si on se fie à un certain article de ta journaliste préférée, tu es parti du gala d’hier avec deux mannequins.
Je ne peux m’empêcher de bouillir intérieurement. La veille, nous avons assisté à une soirée caritative pour un hôpital, et alors que je pensais que l’on s’intéresserait aux donations que la société Carpenter a réussi à obtenir, cette maudite journaliste de la section people d’une feuille de chou bien trop lue à mon goût a encore écrit un article contre moi et mes mœurs dissipées.
Encore une qui ne voit pas plus loin que mon physique…
— Premièrement, ce n’est pas ma journaliste, je ne la connais pas et je suis sûr que nous ne nous entendrions pas. Deuxièmement, je n’ai pas fini la soirée avec ces mannequins, je les ai seulement ramenées chez elles.
— Perdrais-tu la main ? demande Will en me provoquant.
— Je ne perds rien du tout, mais je ne saute pas sur tout ce qui bouge non plus. Cet article est insultant, je suis sûr que cette Faye Donovan est une vieille fille aigrie.
— Moi je l’ai trouvée plutôt jolie et sympathique, dit soudain Lila.
Je sursaute en considérant mon amie, incrédule.
— Tu la connais ?
— Oui, nous l’avions invitée à la petite fête que nous avions organisée quand Lila est revenue du Chili, explique Ben.
— Quoi ? m’étranglé-je en me tournant vers l’intéressée. Mais elle était en partie responsable du fait que la secte avait réussi à te retrouver. Sans son article, ils n’auraient jamais su où tu te cachais.
— Tu as raison, note Will d’une voix calme. Mais je te rappelle qu’elle nous a aidés, ensuite, pour se rattraper. Au fond elle n’a fait que son boulot de journaliste.
Je bois une grande gorgée de la bière qu’on vient de poser devant moi, en réfléchissant à ce que je viens d’apprendre. Comment mes frères et leurs fiancées peuvent-ils défendre cette femme ? Elle a mis la vie de Lila en grand danger dans le seul but d’offrir quelque chose de croustillant à ses lecteurs. Sans compter qu’auparavant elle avait également écrit des articles mettant en cause la réputation de Cat, quand cette dernière a rencontré Ben.
— C’est drôle, je ne me souviens pas l’avoir vue ce soir-là, fais-je sur un ton pensif, en essayant de me rappeler la soirée en question.
— Elle est passée très rapidement, juste pour s’excuser en personne.
— Mouais ! Enfin, vous ne pouvez pas dire qu’elle est tendre avec moi. Dès que je sors ou que j’assiste à une soirée, elle écrit un article grinçant sur mon compte.
— C’est quoi qui ne t’a pas plu dans le dernier ? Le fait qu’elle dise qu’il fallait que tu grandisses un peu ? Ou que tu arrêtes de courir les filles ?
— Avoue que tu aimes jouer avec ta petite journaliste, susurre Lila.
— Encore une fois ce n’est pas ma journaliste, je…
Une idée vient germer soudain dans mon esprit. Et si je me vengeais de tous ses articles ? Si je trouvais le moyen de remettre cette fille à sa place ?
Je pianote son nom sur mon téléphone et lance une recherche. Je trouve ce qu’il me faut sur le site de son journal : une photo d’elle. Le cliché n’est pas assez grand pour que je puisse examiner les détails de son visage mais la jeune femme que je devine me donne envie de mettre mon plan à exécution.
La vengeance n’est pas vraiment mon genre, d’habitude, mais l’échange que nous avons eu avec Faye Donovan, quand nous cherchions tous Lila, avait attisé ma curiosité et excité mon instinct de prédateur. Rares sont les femmes qui ne se pâment pas devant moi et qui me tiennent tête.
— Je connais ce regard, et en général il est le signe que tu prépares un sale coup, dit Ben.
— Je ne prépare pas un sale coup, mais je vais peut-être aller voir cette journaliste et discuter avec elle.
— Discuter ?
— Peut-être la faire tomber sous mon charme pour qu’elle me laisse enfin tranquille, déclaré-je ironiquement.
— Tu ne veux pas ignorer simplement tous ses articles au lieu de te lancer dans une vendetta ? soupire Cat.
— Non, je ne peux plus faire un pas sans qu’elle écrive quelque chose de négatif à mon sujet. Vous ne pouvez pas comprendre, car elle parle maintenant de vous en termes élogieux dans ses articles, mais elle a quand même sous-entendu que j’étais un séducteur immature.
— Peut-être n’a-t-elle pas tout à fait tort, non ?
— Oh ! Vous êtes de quel côté ?
— Du tien bien sûr, dit doucement Lila en posant sa main sur mon bras pour m’apaiser. Mais je ne pense pas que te venger soit une bonne idée pour autant.
— Calmez-vous, je veux juste la rencontrer pour discuter avec elle.
Je finis d’un trait ma bière et me lève.
— Je suis fatigué, je vais y aller.
— Quoi ? Le roi de la nuit va se coucher si tôt ? Que se passe-t-il ? demande Ben en se montrant faussement inquiet pour moi.
Cela dit, mon frère a raison : il n’y a pas si longtemps encore, je serais resté beaucoup plus tard, j’aurais repéré une jeune femme et flirté avec elle, peut-être même aurais-je fini la nuit chez elle. Mais tout ça me lasse. Toujours le même scénario, toujours le même genre de filles… Et qu’est-ce que ça m’apporte finalement ?
— J’ai encore du boulot, il faut que j’organise mon voyage de la semaine prochaine. On se voit demain ! Bonne soirée à tous.
Les autres me saluent et je sors du Stellar pour prendre un taxi.
Dans la nuit noire qui défile sous mes yeux, je me demande pour la centième fois pourquoi le rôle de jeune homme frivole m’a autant plu, avant. J’ai envie de changement dans ma vie, je veux qu’on me prenne enfin au sérieux, qu’on entende ce que j’ai à dire.
Et pour commencer, je vais m’occuper personnellement de cette journaliste…

Faye
Plus que quelques pas, pensé-je en expulsant de l’air par ma bouche entrouverte.
Je cours les derniers mètres pour arriver au coin de la rue et m’appuie sur le mur pour reprendre mon souffle et faire quelques étirements. Je m’oblige tous les matins à venir au travail en courant, histoire de perdre quelques kilos superflus.
Je craignais que le sport et moi ne soyons pas faits pour nous entendre mais finalement je prends goût à mes joggings matinaux ; même si je finis toujours en nage et en me demandant pourquoi je m’inflige ça. Heureusement que je me suis inscrite à la salle de sport qui se trouve également dans l’immeuble où je travaille, ça me permet d’aller y prendre une douche avant d’attaquer ma journée.
D’ailleurs, je dois me dépêcher si je ne veux pas avoir trop de retard au travail.
En tant que journaliste à la rubrique people du Boston News, je n’ai pas vraiment d’horaires, mais aujourd’hui je dois absolument relancer mes sources et faire le tour des réseaux sociaux pour voir sur qui portera mon prochain papier.
Je devrais être fière d’être déjà responsable d’une rubrique, à vingt-cinq ans. Pourtant, je me suis spécialisée dans le journalisme d’investigation, alors écrire des articles sur qui sort avec qui et quelle star porte quoi m’ennuie un peu. Heureusement Thomas, mon rédacteur en chef, m’a promis que dès qu’une place se libérerait, elle serait pour moi ; je dois juste prendre mon mal en patience.
Ça ne sert à rien de ruminer dès le matin…
Je cherche mon pass pour franchir les portes battantes de l’immeuble, quand j’entends une portière de voiture claquer à côté de moi, avant de percuter tout de suite le corps d’un homme. Il me retient au moment où je me sens tomber et me plaque contre lui pour m’éviter la chute.
Ce grand torse dur et viril contre lequel je m’accroche, l’odeur de l’aftershave de cet inconnu, ses mains posées dans le bas de mon dos, tous ces détails me donnent un léger trouble. Et une peur panique me prend quand je lève la tête et que je reconnais celui qui me tient dans ses bras.
Ryan Carpenter !
— Vous allez bien ? demande-t-il sans me lâcher.
Il semble réellement inquiet, je devine donc qu’il ne m’a pas reconnue.
Et pourquoi l’aurait-il fait, d’ailleurs ?
Nous ne nous sommes jamais officiellement rencontrés. En général il est le centre de l’attention, dans les soirées où nous nous trouvons réunis, et j’essaie justement d’être la plus discrète possible afin de pouvoir écouter tous les ragots et observer les gens et leurs attitudes.
— Oui, merci, réussis-je à bafouiller en m’écartant de lui. Je suis désolée…
— Ne vous excusez pas ! J’adore porter secours à des demoiselles en détresse, dit-il en souriant.
Il se penche et ramasse mon pass, que j’ai laissé échapper quand nous nous sommes percutés.
Pourquoi a-t-il fallu que je tombe sur lui ? Et s’il était là pour moi ?
Après tout, nous sommes devant l’immeuble où je travaille et j’avoue que j’ai été un peu fort dans mon dernier article. Plus fort que d’habitude.
Même sans que Thomas m’y oblige…
Il me tend ma carte et je plonge mon regard dans ses grands yeux noirs. Je ressens une légère décharge électrique quand nos mains se rencontrent, cette même envie que j’ai ressentie quelques secondes plus tôt, quand j’étais contre lui.
Mais suis-je vraiment en train de me pâmer devant Ryan Carpenter ? Sérieux ?
Parce qu’il faut le dire, je déteste tout ce qu’il représente : la richesse, l’arrogance et la désinvolture. Pourtant, maintenant que je me trouve si près de lui, je comprends mieux pourquoi il fait tomber sous son charme chaque femme qu’il croise.
Il porte un costume gris sûrement taillé sur mesure, qui lui va parfaitement et met en valeur sa haute stature, la carrure de ses épaules et sa taille svelte. Sa cravate noire me donne des idées complètement déplacées, des idées que je n’ai pas imaginées depuis longtemps. C’est la première fois que je suis si près de lui, et je ne peux m’empêcher de l’examiner.
Pour mes futurs articles, bien sûr !
Ses cheveux bruns, légèrement décoiffés, ses yeux noirs qui ne me quittent pas et ce sourire qui semble si sincère ont un effet dévastateur sur tout mon être.
La vie n’est vraiment pas juste : il est superbe et je suis toute transpirante à cause de mon jogging. Je me ressaisis en secouant la tête.
Éloigne-toi, et vite !
— Je vous souhaite une bonne journée, dis-je en m’échappant vers les portes de l’immeuble.
— Attendez ! crie-t-il.
Trop tard. J’ai déjà passé les portiques et je ne compte pas prendre le risque qu’il se rappelle qui je suis. De plus il est déjà tard et j’ai besoin d’une bonne douche avant d’aller travailler.
Je passe devant le comptoir de la réception et adresse un signe rapide à Julie, mon amie et colocataire, puis je monte dans l’ascenseur bondé et appuie sur le numéro d’étage de la salle de sport. Je me rends compte seulement à cet instant que j’ai retenu ma respiration tout le long de cette étrange et bouleversante rencontre.
   
Vingt minutes et une bonne douche plus tard, j’ai les idées en place.
Ok ! J’ai dû la prendre froide… Très froide, la douche…
Je sors de l’ascenseur à mon étage et retrouve avec plaisir le bruit d’une salle pleine de journalistes en open space. Les gens se parlent, crient même parfois pour être entendus, les imprimantes bourdonnent sans cesse, des écrans de télévision sont installés sur tous les murs, branchés sur les chaînes d’information du monde entier, et les téléphones sonnent sans discontinuer.
Je respire un grand coup et me dirige vers mon bureau. J’ai repris mes esprits après ma rencontre fortuite avec Ryan Carpenter. Boston n’est pas une si grande ville que ça et nous avons dû nous croiser des milliers de fois sans que je m’en aperçoive. Quoique, pour ne pas apercevoir cet homme, il faut être aveugle : il attire tous les regards sur lui.
Et puis il peut y avoir beaucoup de raisons autres que moi pour lesquelles il s’est retrouvé là, non ?
Si ! Oublie-le maintenant !
Galvanisée par cette injonction, je m’arrête devant le poste de mon assistant, Bob, pour prendre mes messages. Mais il semble tout aussi submergé de travail que les autres et est apparemment au téléphone avec une personne dont il n’arrive pas à se défaire.
Je lui fais signe que je vais ranger mon sac à dos dans mon bureau. Il essaie de me dire quelque chose mais je suis déjà entrée et vois que quelqu’un est assis dans un fauteuil, devant ma table de travail. On m’attend.
Mince ! Aurais-je oublié un rendez-vous ?
— Laissez-moi deux minutes et je suis à vous, dis-je en allant vers la petite pièce qui me sert à ranger mes dossiers et mes affaires personnelles.
— Proposition intéressante et plutôt indécente, que je dois refuser si je ne veux pas à nouveau apparaître dans un de vos délicieux articles sous les traits du séducteur invétéré que je ne suis pas.
À cette voix grave, tout mon corps frémit et je me fige. Je me tourne lentement et me trouve face à Ryan Carpenter.
Mon instinct ne m’a pas trompée, il est là pour moi…
Il me détaille lentement de la tête aux pieds, et je sens sur moi son regard comme une lente et sensuelle caresse. Je porte une de mes jupes fourreaux noires qui m’arrive au-dessus du genou, un chemisier blanc et, heureusement, mes escarpins rouges à hauts talons, ceux qui me permettent de prendre un peu plus de hauteur par rapport au monde qui m’entoure.
Ou en tout cas d’en avoir l’impression…
Je me ressaisis quand je vois un sourire moqueur apparaître sur les délicieuses lèvres de mon visiteur.
Mon Dieu ! J’ai même remarqué que ses lèvres semblent délicieuses…
Il faut que je me reprenne, que je n’oublie pas qui il est, derrière ce physique avantageux.
— Bonjour. Heureux de vous rencontrer officiellement, Faye Donovan, dit-il de sa voix rauque, profonde.
Cette voix qui, bien malgré moi, m’a hantée pendant de longues nuits, après un échange téléphonique musclé que nous avons eu quand son amie Lila avait disparu.
Un peu par ma faute d’ailleurs…
À ce souvenir, je rougis de honte. J’ai toujours cru que mes articles ne pouvaient pas faire de mal bien que Thomas m’ait demandé de m’y montrer plus acerbe. Il faut croire que je me trompais, et que j’ai obéi à son ordre – ce que je fais toujours, car quand mon chef a décidé quelque chose j’obtempère – puisque le papier que j’avais écrit sur Lila a failli avoir des conséquences dramatiques pour elle.
— Monsieur Carpenter, que puis-je faire pour vous ?
Le coin droit de sa bouche se relève en un sourire sexy mais, à n’en pas douter, ironique et je rougis encore une fois en comprenant le sous-entendu involontaire de ce genre de phrase. J’imagine très bien le nombre de femmes qui ont dû tomber dans le même panneau.
Je m’installe derrière mon bureau pour essayer de mettre le plus de distance possible entre le charme ravageur de ce Carpenter et moi.
Bob, mon assistant, entre à ce moment-là et se fige devant la tension évidente qui règne dans la pièce. Il me fait le signe de s’éventer en me désignant Ryan, qui lui tourne le dos. Je m’empêche de sourire et le chasse du regard.
Je m’assois derrière ma table et me reconcentre sur mon visiteur.
— C’était vous dans mes bras, tout à l’heure ? demande-t-il soudain en fronçant les sourcils.
— Oui, je vous remercie encore de m’avoir rattrapée, même si j’imagine très bien que si vous aviez su qui j’étais vous ne l’auriez pas fait, murmuré-je.
Il éclate d’un rire franc qui me surprend de sa part.
— Notre mère ne nous a pas donné une éducation traditionnelle, mais elle nous a tout de même appris la politesse et la galanterie. Je ne vous aurais jamais laissée tomber… ajoute-t-il plus bas.
Je frémis sur ces dernières paroles et me revois dans ses bras.
Il le fait exprès, j’en suis sûre…
Cet homme sait jouer avec les femmes et leurs faiblesses, il faut absolument que je garde ça en tête.
— Monsieur Carpenter, je ne voudrais pas vous faire perdre votre temps, qui doit être très précieux, ni le mien, qui l’est tout autant. Si vous en veniez aux faits ?
Il reste un instant silencieux et me fixe d’un regard que j’affronte sans me détourner.
Non, ses yeux ne te captivent pas. Non !
— Qui est donc votre prochaine proie ? attaque-t-il brusquement.
— Je n’ai pas de proie.
— À qui allez-vous donc faire du tort aujourd’hui ?
J’inspire calmement, il ne faut surtout pas que je m’énerve.
— Je ne vais faire de mal à personne, je fais juste mon travail.
— Un travail qui a déjà mis en danger une de mes très proches amies.
— Je ne pouvais pas savoir exactement ce qu’il se passait, et je me suis déjà excusée auprès d’elle.
— Elle me l’a dit et vous a apparemment pardonné. Mais ce n’est pas mon cas.
Je me raidis à ces derniers mots. Il n’est pas le premier à venir se plaindre, et encore il le fait bien plus gentiment que certains autres. J’ai déjà été harcelée, bousculée, on a même crevé les pneus de ma voiture ; le journal a déjà été poursuivi, mais Thomas veut toujours plus de scoops.
Ryan Carpenter peut-il devenir violent ? Bizarrement, sans le connaître, je suis sûre que non.
— Que voulez-vous, monsieur ?
— Je vous offre une interview exclusive.
J’ai dû mal entendre.
— Je vous demande pardon ?
— Je veux que vous écriviez un article sur moi, mais cette fois-ci je veux participer à la rédaction. Est-ce plus clair ?
— Je ne fais pas d’interview, j’écris des chroniques.
— Vous en avez fait une avec mon frère Will.
— Je vous rappelle que c’était pour aider à retrouver sa fiancée. En général, je n’aime pas que l’on me dicte ce que je dois écrire.
— Je ne vous dicterai rien. Vous me poserez vos questions et je vous répondrai honnêtement.
Où est le piège ?
— Écoutez, pourquoi voulez-vous faire ça ?
— Je veux que vous disiez qui je suis vraiment et pas ce que vous imaginez que je suis.
Après un instant de réflexion, je murmure :
— Je suis désolée mais je ne suis pas intéressée.
Il fronce les sourcils sans ajouter un mot. Il se lève du fauteuil, rattache les boutons de sa veste, me salue de la tête et sort de mon bureau.
Quoi ? C’est tout ?
Il ne va même pas essayer de me convaincre ? Il ne m’a même pas vraiment dit au revoir. Et pourquoi suis-je déçue qu’il soit parti aussi vite ? Je dois bien l’avouer, j’aurais aimé qu’il m’affronte, que nous nous opposions férocement. Cet homme me donne envie de me battre contre lui.
C’est alors que Bob fait à nouveau irruption dans la pièce.
— Tout va bien ? demande-t-il, visiblement inquiet devant ma mine soucieuse.
— Oui. Il voulait que je fasse une interview de lui.
— Et tu as accepté, bien sûr ?
— Non, j’ai refusé.
— Mais pourquoi ? Thomas aurait adoré ça !
— Tu sais bien que j’écris ce que je veux. Or je suis sûre que j’aurais dû lui donner mes questions avant l’interview pour qu’il les travaille. Et ce n’est pas comme ça que je bosse !
— Personnellement, je serais incapable de refuser quoi que ce soit à cet homme…
Nous rions tous les deux et Bob me donne mes messages.
En attendant que mon ordinateur s’allume, je ne peux empêcher mon esprit de revivre ces moments avec Ryan Carpenter. Il m’a bien plus impressionnée que je ne m’y attendais et j’ai l’impression de m’être trompée sur son compte.
Se pourrait-il qu’il ne soit pas aussi centré sur lui-même que je le crois ?
Allons, je dois me concentrer sur ma chronique du jour et arrêter de penser à cet homme !

Ryan
Je me dirige d’un pas sûr et rapide vers le bureau de Thomas Gallio, le rédacteur en chef du Boston News. Nous nous connaissons pour nous être déjà croisés à de nombreuses reprises lors de soirées de gala. Notre entretien s’annonce facile.
Je secoue la tête pour essayer de me concentrer sur ce que je suis venu faire dans ces locaux, mais les images de Faye Donovan ne quittent pas mon esprit.
J’arrive devant le bureau de la secrétaire de Thomas.
— Je souhaiterais avoir un entretien avec M. Gallio. Je suis Ryan Carpenter.
La jeune femme reste sans voix un instant, avant de se reprendre et de décrocher son téléphone pour prévenir son patron. Elle murmure quelques mots, écoute en silence, puis acquiesce et m’invite à entrer.
Thomas se lève de son siège pour m’accueillir. L’homme doit avoir une cinquantaine d’années et son physique avantageux lui a sûrement ouvert bien des portes.
— Ryan, c’est un plaisir de vous revoir. Comment se porte votre mère ?
— Elle se porte comme un charme. Vous savez bien qu’Helen ne tombe jamais malade.
Nous rions ensemble pendant qu’il m’invite à m’asseoir.
Il retourne derrière son bureau et m’observe.
— C’est vrai qu’elle est insubmersible.
— Vous avez trouvé le mot qui la décrit le mieux.
— Alors Ryan, que puis-je faire pour vous ?
Je soupire. J’aurais préféré ne pas en arriver là mais Faye a refusé et je dois la faire plier…
Surtout maintenant que je l’ai vue… Et parce que je n’ai pas l’habitude qu’on me résiste…
— J’ai décidé que je voulais vous accorder une interview exclusive. Je prépare une soirée caritative pour des orphelinats en Égypte et je souhaite pouvoir expliquer ce que nous faisons au grand public.
Je ne mens pas vraiment, me rassuré-je. Ce projet me trotte depuis longtemps dans la tête mais je n’ai jamais pris le temps de le mettre en œuvre.
— C’est une très bonne idée, et je suis flatté que vous ayez choisi notre journal pour faire connaître cette action.
Thomas attrape son agenda et étudie les pages noircies de mots en tous sens, tandis que je prie pour qu’il me propose de faire ce travail avec Faye.
— Je pense que ce serait possible la semaine prochaine, avec Joan Liter.
Je fais la grimace. Sur ce coup-là je n’ai pas de chance.
— Je préférerais Mlle Donovan.
Mon interlocuteur lève des yeux suspicieux sur moi et s’assoit plus confortablement dans son fauteuil.
— Faye est une très bonne journaliste mais c’est une chroniqueuse, normalement.
— Oui. Mais l’interview qu’elle a faite de mon frère était réellement du bon travail.
— Elle n’est jamais très tendre avec vous, dans ses chroniques.
— C’est justement pour ça que je souhaiterais tenter cette expérience avec elle. Elle ne me ménagera pas et me posera de vraies questions. Notre interview n’en sera que plus crédible.
Thomas semble réfléchir un instant.
— Entre nous, cela n’a rien de personnel. C’est juste que la rubrique people a besoin d’être provocante et scabreuse pour plaire. Nos lecteurs attendent rarement de jolies histoires, ils ont besoin de voir que les stars ou les gens connus ont aussi leurs problèmes, leurs défauts, leurs failles.
Au point de mentir ou d’extrapoler ?
— Oui, je comprends.
— Si vous tenez vraiment à faire cette interview avec elle, je ne m’y opposerai pas, mais je ne publierai pas son papier dans la rubrique people.
— Très bien. C’est votre journal, je ne me permettrais pas de vous dire ce que vous devez faire.
— Je vais la convoquer pour voir ça avec elle.
— Avant, je voudrais juste discuter de quelques détails avec vous, au sujet de cette interview.
   
Quelques minutes plus tard, je vois Faye arriver dans le bureau de Thomas. Elle me remarque tout de suite et appuie la tablette qu’elle a dans les mains contre elle, la tenant comme un bouclier. Le regard noir qu’elle me jette me fait comprendre qu’elle est en colère. Étrangement, toute cette situation m’amuse bien plus que je ne l’aurais imaginé.
Cette jeune femme est surprenante. Je l’ai tenue dans mes bras quand elle a failli tomber dans la rue, et je me souviens encore de ce corps plein de courbes qui a enflammé mon désir en une seconde de ce simple contact.
Bien sûr, au départ, j’ignorais qui elle était, mais quand j’ai reconnu derrière la sportive transpirante une journaliste sophistiquée, j’ai été déstabilisé et ça fait longtemps que ça ne m’était pas arrivé.
Au demeurant, Faye Donovan ne correspond pas du tout à mon style de femmes. Je les choisis d’habitude très minces, futiles et surtout aussi dociles que possible. J’en ai un peu honte, mais en général les ruptures se passent bien mieux avec des personnes qui ont ce genre de profil.
Alors que ses courbes délicieuses, son esprit et la détermination qu’elle m’oppose à chaque instant produisent un cocktail explosif auquel mon corps réagit au quart de tour !
— Mademoiselle Donovan, vous connaissez Ryan Carpenter.
Elle me foudroie du regard et je ne peux m’empêcher de sourire en admirant sa force de caractère. J’en profite pour observer un peu plus son visage : elle a des yeux bleus magnifiques qui changent de teinte en fonction de son humeur, un visage à l’ovale parfait et des lèvres qui ne réclament que les baisers. Ses cheveux sont retenus dans un chignon strict que je rêve de lui défaire…
— Oui, nous nous sommes déjà rencontrés, dit-elle d’un ton faussement égal.
Je dois absolument me ressaisir et garder le contrôle…
— Ryan vous offre la grande opportunité de vous donner une interview exclusive.
Je la vois sursauter et me jeter un regard de travers, face auquel je ne peux m’empêcher de lui sourire. Cette jeune femme n’a pas encore compris que quand je veux quelque chose, je l’obtiens toujours.
— Oh ! C’est merveilleux ! Malheureusement je ne vais pas avoir le temps de m’y consacrer.
Elle cherche clairement des excuses et je remarque que son refus fait froncer les sourcils de Thomas.
Pourquoi n’accepte-t-elle pas sa défaite une bonne fois pour toutes ?
À cause de sa maudite fierté, elle va avoir des problèmes avec son rédacteur en chef. Ce sera également ma faute, et malgré ce que je pense d’elle, je ne le souhaite pas.
— J’ai une chronique en cours sur Aria, la nouvelle chanteuse pop. Mais Joan ou Troy seront ravis de s’occuper de M. Carpenter à ma place.
— Faye, ce n’était pas une demande, rétorque plus sèchement son supérieur.
Elle baisse les épaules et je comprends que j’ai gagné.
Au moins cette première manche…
— Je vous laisse voir les détails ensemble, continue M. Gallio. Ryan, je suis content de vous avoir revu. Transmettez mes amitiés à votre mère.
Nous nous levons et nous serrons la main. Je laisse Faye passer devant moi pour sortir du bureau.
— Vous m’accompagnez jusqu’aux ascenseurs ? demandé-je, moqueur.
— Bien sûr, vos désirs sont des ordres, répond-elle sur le même ton.
Oh ! Si elle avait une idée des désirs qui me traversent en ce moment-même, elle ne prononcerait pas cette phrase…
Il me faut reprendre les choses en main. Faye Donovan ne doit pas exercer un tel pouvoir sur moi.
Elle saisit sa tablette et ouvre son agenda.
— Très bien ! Quand voulez-vous que nous nous voyions pour cette interview ?
Les portes de l’ascenseur s’ouvrent et j’entre dans la cabine en maintenant les battants ouverts avec la main. Je remarque les regards curieux qui nous observent.
— Nous partirons dans trois jours. Je viendrai vous chercher chez vous.
Elle lève un regard surpris sur moi.
— Nous partons où ? interroge-t-elle d’une voix étranglée.
— En Égypte, pour quinze jours. Je vous recontacterai pour vous donner tous les détails.
Je laisse les portes de l’ascenseur se refermer avant qu’elle ait pu revenir de sa surprise. Le souvenir de son si joli visage et de sa bouche pulpeuse me hanteront pendant un long moment, j’en suis persuadé…
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